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olle, 42, Leidesdorf, 43), on avait af- débilitante, par son action directe sur
faire à des affections saturnines. les échanges matériels, une influence

Les altérations causées par le plomb adjuvante sur nombre d'affections. C'est
sont primitivement chimiqies,et sccon- ainsi que la phtisie (selon Falk, 47, et
dairement anatomiques (Lepidi Chiosi, Manouvrier), serait favorisée par ]'ab-
44). sorption de ce toxique.

C'est ce qui fait que le diagnostic et Les recherches de Charcot, 48, ont
l'étiologie présentent de grandes diffi- prouvé que, chez les sujets prédisposés,
cultés, car on ne reconnatr, le désordre l'hystérie était mise en jeu par le dé-
produit que quand les altérations sont veloppement de lintoxication satur-
anatomiques. Souvent alors la cause nine.
n'existe plus. Lintoxication saturnine agit comme

L'intoxication saturnine a pour effet cause occasionnelle. Il en est de même
de ralentir les combustions organiques, pour la goutte dite saturnine. Le sa-
notammenlt en ce qui concerne les raa- turnisme prépare admirablement le
tières azote, et par suite de créer l'u- terrain organique pour le développe-
ricémie. D'après Jaccoud, 45, ce ra- nent de la névrose chez les sujets pré-
lentissement, cette altération de la coi- disposés (Letulle, 49). Ces malades
bustion des matières organiques, est telle atteints d'hystérie dite saturnine, ou de
qu'une proportion anomale persiste à goutte dite saturuine, n'auraient proba-
état d'acide urique, et serait la causs blement été ni hystériques ni goutteux

-de la goutte des saturnins chez qui il si leur organisme n'avait pas été into-
n'existe point d' néphrite antérieure; xiqué par le plomb.
sur 100 goutteux, on en trouve lo Rien dans les sympttômes ne distin-
dont la goutte est d'origine saturnine gue l'hystérie proprement dite, de celle
bien caractérisée (Jaccoud). Ne peut- das saturnins (Letulle); ne peut-on
en pua supposer que le plomb qui nous déduire de ce fait notoire que si lhy-
environne de toute part, et que nous téri - est si fréquente, 'est que le plomb
absorbons, a une action prédisposante s'introduit dans l'organisme par un
la goutte, et que la plus grande partie g and
des goutteux-et non dix pour cent- pus ou moins connues.
doivent à ce métal la mal-adie qui les D'après le Dr J. Putuain, 50, l'into-
affli? xication saturnine ne se révèle pendant

l' est fort difficile d'établir l'étioloe'e longtemps que par des symptômes de
&-ungd ne nevrasthénie, sans autre signe d'em-

Woutr le4d6 od u poisonnement. Le plomb semble être
iOdut l-e, ilorre a, e par s o b cine as occasionnelle, à un plusr ti moins grand degré, de délsordres
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